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LES PLONGÉES INVERSÉES SONT INTERDITES.
UNE VÉRITÉ ABSOLUE ? (SYNTHÈSE)





Pour éviter la confusion avec une profondeur maximale atteinte en fin de plongée, nous parlerons ici de plongées inversées dans le cadre d’une seconde plongée plus profonde que la précédente dans un intervalle surface inférieur à 12 heures.
Tout en sachant qu’à l’heure actuelle, aucun ouvrage (technique ou médical) n’interdit formellement ce type de profil. Ils sont tout au plus déconseillé. 
L’origine de cette recommandation n’est pas claire, d’autant qu’aucune étude n’a permis de mettre en évidence le caractère accentogène de cette pratique. Et aucuns experts, n’ai prêt à affirmer que les plongées inversées soient plus sûres en dehors des plongées dans la courbe sans paliers.
A l’heure actuelle plusieurs bonne pratique sont appliqué dans nos plongées du quotidien.
Entre autres nous pouvons citer, de manière non exhaustive :
· Atteindre la profondeur maximale en début de plongée et non pas à la fin.
· Lors du décollage du fond vers le premier palier la vitesse de remontée s’effectue à la vitesse préconisée par les instruments.
· Lors de la réalisation d’une plongée successive, celle-ci doit être de profondeur inférieure.
La seule chose observable factuellement en revanche est que lors de l’utilisation des tables fédérales pour ce type de profil, les paliers engendrés sont moindres de l’ordre de 25 à 30%.
Actuellement dans la littérature nous trouvons les règles suivantes :
· Les deux plongées doivent se faire dans la courbe sans paliers.
· Valable pour des plongées de profondeur inférieure à 40m.
· [image: ]Delta de profondeur entre la première et la seconde de 12m maximum.


Les différentes recommandations que nous pouvons trouver dans la littérature concerne uniquement des plongées en NO DECO. Il convient de prendre du recul sur celles-ci du fait que notre pratique implique la réalisation de paliers obligatoires et donc d’une saturation plus importante.








D’autre part, nous pouvons retrouver certaines observations de la part de certains protagonistes en décompression comme Yount ou encore Winke.
[image: ]En Effet, Yount a indiqué via son modèle VPM qu’une plongée peu profonde suivie d’une plongée plus profonde entrainé une plus grande formation de bulles. Winke, qu’en à lui, sur la base du modèle RGBM a affirmé que les différences entre les profils standards et les plongées inversées étaient moindres avec des plongées courtes et peu profondes, et augmentaient à mesure que les plongées devenaient plus profondes et plus longues.



Finalement, réaliser la plongée la plus profonde en premier est plus une bonne pratique qu’une obligation.
Il est surtout important de faire la différence entre un schéma correspondant à :
1) Une plongée avec décompression dans la zone des 40m le matin et une seconde plongée, l’après-midi, dans la zone des 60m également avec décompression.
2) Un baptême dans la zone 0-6m le matin et une plongée en zone profonde (40m) à l’air l’après-midi.

Dans le cadre de la formation de nos futurs cadres, il est nécessaire de faire la part des choses entre la réalisation de plongées dans la zone 0-20m avec la possibilité d’un intervalle surface suffisant (au moins 03H00) et la réalisation de plongées dans la zone 20-40m qui est une zone plus saturante. Il faut réfléchir, et les faire réfléchir dans le sens des conséquences saturation/désaturation au lieu d’une réflexion binaire « j’ai le droit/j’ai pas le droit »

Pour plus de détails, vous pouvez retrouver le document sur le site ____________
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